
CRITIQUE, CD, événement. Marc
Antoine  CHARPENTIER  :  Missa
Assumpta  est  Maria  (H11),
«  Messe  rouge  »  (H434)  –
Marguerite  Louise,  Gaétan
Jarry  (direction  –  1  cd
Château  de  Versailles
Spectacles, 2024)

Au coeur de l’édifice musical et sacré de
ce superbe programme, la Messe H11 de

Marc-Antoine Charpentier (« Missa
Assumpta est Maria »), d’une lumineuse

ferveur dès son Kyrie introductif,
affirme une remarquable conviction ; elle
produit un geste collectif à la fois très
cohérent mais aussi individualisé, où les
jeunes voix de la Maîtrise apportent ce

rayonnement spécifique associant candeur
et tendresse ; accordées aux voix mûres
et viriles du chœur d’hommes (et ses 4

parties : hautes-contre, tailles, basses-
tailles, basses), les enfants colorent
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idéalement la messe d’une douceur qui
invite au recueillement (« O salutaris

hostias »).
 

Le  jeu  entre  timbres  virils  et  enfantins  souligne
l’expressivité des séquences (déploiement du « Domine Deus »,
seconde partie du Gloria ; fugaces « Et resurrexit », puis «
Cujus regni… » du Credo ). Somptueux compléments, les solos
d’orgue ont été réalisés sur l’orgue historique de la Chapelle
Royale. La profondeur sans affectation dans l’ornementation
prolonge l’état de ferveur enveloppante (remarquable « Tierce
en taille de Premier livre d’orgue » de Louis Marchand, jouée
comme une méditation hautement spirituelle avant l’Agnus Dei
de la Missa Assumpta est Maria, … Agnus Dei, d’une somptueuse
flexibilité entre gravité et majesté). D’ailleurs l’apothéose
ascensionnelle de Marie est exprimée ensuite à l’orgue seul,
comme un couronnement éblouissant par le plein jeu de Guilain.

 

 

 

le son superlatif de Marguerite Louise
au service du meilleur Charpentier

alors maître de musique de la Sainte-
Chapelle (Paris, 1698)

Comme compensant les ors et les marbres palatiaux de la
Chapelle Royale, les interprètes, tous sous la conduite du

chef Gaétan Jarry, et ses effectifs Marguerite Louise, offrent
une restitution de la ferveur parisienne totalement
convaincante : accordant en un équilibre heureux,

remarquablement ciselé, l’opulence instrumentale et la



spiritualité des croyants – les musiciens de l’Orchestre
Marguerite Louise sont aussi raffinés et nuancés que d’une

majesté recueillie et suspendue (« Et incarnatus », séquence
la plus longue du Credo).

Telle réalisation ressuscite d’abord la splendide écriture de
Charpentier nommé en 1698, « Maître de la Musique de la Sainte
Chapelle », haut lieu musical parisien avec Notre-Dame, après

la Chapelle Royale. Il s’agit en particulier de jouer les
fameuses célébrations pour la rentrée du Parlement (en

novembre), messes et chants spectaculaires donnés dans la
« Grande Salle » de la Sainte-Chapelle, cycle appelé « Messe

rouge » (en raison des robes rouges des parlementaires).

Justement le programme comprend deux partitions probablement
écrites après la nomination de Charpentier en 1698 : Messe
pour Marie («  Missa Assumpta est Maria H11 », qui donne son
titre au présent cd ; et en conclusion, la fameuse Messe pour
une longue offrande (H 434), dite aussi « Messe rouge »,
célébration  très  inspirée,  suggérant  la  toute  puissance
divine,  sa  miséricordieuse  justice  mise  en  oeuvre  par  le
Parlement… La voix caverneuse, autoritaire et pleine d’une
certitude souveraine de la taille (dès le « Paravit Dominus »)
comme  les  chœurs,  hommes  et  enfants,  rayonnent  dans  la
confiance  comme  l’esprit  victorieux,  d’autant  que  les
instrumentistes (avec des bois : hautbois, bassons, à la fête
et d’un mordant délectable) redoublent de vivacité dramatique,
à l’image des chanteurs.

Difficile d’imaginer meilleure réalisation
chez  Charpentier,  dont  le  sens  de  la
solennité  tempérée  par  une  délicatesse
tendre,  une  caractérisation  à  la  fois
heureuse  et  dansante  (formidable
jubilation de la dernière « Simphonie »
« Justus es Domine » avec des solistes
déjà connus dont Romain Champion ou David

Tricou…) font ici une célébration divine, un acte de ferveur,
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étonnamment joyeux, sobre, dansant, inscrit dans l’urgence et
la pleine lumière. Magistral.

 

 

______________________________________
CRITIQUE CD événement. MARC-ANTOINE CHARPENTIER (1643-1704) :
MISSA ASSUMPTA EST MARIA, Motet
pour une longue offrande H.434
(Messe rouge) – David Tricou,

Romain Champion, Nicolas
Brooymans, Louise Champion,

Nicolas de la Fortelle, petits
chanteurs issus de la Maîtrise
Marguerite Louise / Maîtrise,

Choeur et orchestre Marguerite
Louise, Gaétan Jarry (direction)

– 1 cd Château de Versailles
Spectacles – enregistré en mars

2024, à la Chapelle Royale de
Versailles. CLIC de

CLASSIQUENEWS printemps 2025

Plus d’infos sur le site de l’éditeur label Château de
Versailles spectacles :

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/279
3/cvs150_cd_missa_assumpta_est_maria

 

 

 

TEASER VIDÉO Missa Assumpta est Maria / Marguerite Louise,
Gaétan Jarry :
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CD,  critique.  LULLY  :  La
Grotte de Versailles, Georges
Dandin (Marguerite Louise, 1
cd Château de Versailles, fév
2020)

CD, critique. LULLY : La Grotte
de  Versailles,  Georges  Dandin
(Marguerite Louise, 1 cd Château
de  Versailles,  fév  2020).  Dès
1669,  Madeleine  de  Scudéry
témoignait de l’enchantement de
Versailles,  les  charmes  et
éblouissements  de  son  parc,
bosquets  à  surprise,  palais  de
verdure  et  autres  grottes
enchantées. Avait-elle en tête la
Grotte de Thétis, construite en

dur  dans  les  jardins  (là  où  se  trouve  actuellement  le
vestibule de la Chapelle royale) et qui servit d’écrin comme
de décor naturel au divertissement de Lully : La grotte de
Versailles, ici restitué dans son état originel de 1667 /
1668? La galanterie pastorale règne sans partage : née de la
première coopération Lully / Quinault, la partition évoque
l’accueil par la Titanide Thétys, d’Apollon (le Soleil) le
soir, harassé par sa course diurne. L’eau coulante, le décor
de  coquillages  et  de  nacre,  l’orgue  jouant  des  chants
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d’oiseaux recréent un univers poétique dédié au repos, au
sommeil, à l’abandon vers le rêve et la langueur… Girardon a
sculpté  le  fameux  groupe  d’Apollon  servi  par  les  nymphes
(1670).  A  Lully  revenait  déjà  le  privilège  d’exprimer
musicalement ce rêve absolu qui ajoute au mythe solaire de
Louis XIV.

 

Inspirés, Marguerite Louise et Gaétan Jarry ressuscitent la
collaboration

Lully et Quinault, Lully et Molière,
faiseurs de fêtes à Versailles…

La musique à Versailles avant
l’opéra

 

 

C’est une série d’entrée et de danses (réalisées par le Roi
lui-même en 1668), entre la Pastorale et le ballet, propre aux
divertissements  créés  par  Lully  pour  la  Cour,  avant
l’avènement de l’opéra français en 1673. L’amour des bergers
et bergères (dont Sylvandre, Coridon) chantent le retour du
roi  victorieux  ;  Daphnis  et  les  nymphes,  des  pâtres
grotesques, Iris langoureuse et l’écho de la grotte… ponctuent
l’action de leurs péripéties à peine dramatiques. La Grotte
reste jusqu’en 1674 (où elle est encore jouée pour le Grand
Divertissement  de  Versailles),  l’emblème  du  Louis  XIV,
guerrier amoureux et victorieux, qui va bientôt fixer la Cour
à Versailles (1682). Les interprètes savent exprimer la douce
nostalgie d’une partition à la fois dialoguée (compétition
Ménalque  /  Coridon)  et  surtout  suave  et  trouble  (plainte
d’Iris à laquelle répond l’écho de la grotte).



Les musiques des intermèdes et de la Pastorale
pour la comédie Georges Dandin de Molière précise
l’ambition de Lully sur le plan lyrique avant
l’élaboration d’un modèle pour l’opéra français.
Ici  rayonnent  déjà  la  puissance  onirique  des

instruments, habiles à suggérer cet accord rêvé, harmonieux
entre Nature et bergers ; a contrario de la peine de Dandin,
les bergères disent par leur chant, l’empire de l’amour et ce
flux  tragique  qu’il  peut  susciter  (leurs  amants  semblent
noyés) ; les interprètes (surtout les femmes aux accents d’une
langueur plaintive voire funèbre) veillent à ce chant droit,
non vibré, aux ornements précis, sans préciosité aucune qui
rétablit l’exactitude et l’intelligibilité du verbe français
(« Ah qu’il est doux, belle Sylvie… »). A côté du drame de
Molière, déjà perce la force opératique de Lully qui échafaude
une pastorale en musique indépendante de la pièce. Les Choeurs
précis et mordants rétablissent la verve pastorale et presque
héroïque  de  l’action  ;  en  soulignant  l’empire  final  de
Bacchus,  le  chant  collectif  (jouant  de  l’écho  dans  la
coulisse)  vivifie  la  tendresse  et  l’ardeur  des  sens,  un
épanchement particulier propre au Roi amoureux et vainqueur
qu’est Louis XIV dans les années 1660 et 1670. Révélateur des
divertissements  à  Versailles  avant  l’opéra  (tragédie  en
musique), l’album est un incontournable.

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. LULLY : La Grotte de Versailles, Georges Dandin
(Marguerite Louise / Gaetan Jarry, 1 cd Château de Versailles,
enregistré en février 2020).
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CD, critique. La Guerre des
TE DEUM : Blanchard / Blamont
(Marguerite  Louise,
Stradivaria, 1 cd Château de
Versailles, 2018)
CD, critique. La Guerre des TE DEUM : Blanchard / Blamont
(Marguerite  Louise,  Stradivaria,  1  cd  Château  de
Versailles, 2018). Live à Versailles, Chapelle royale, juin
2018  :  D’emblée,  saluons  l’excellente  caractérisation  en
particulier chorale de chaque section : dans le Blanchard,
l’articulation du portique d’ouverture, arche majestueuse et
exaltée  tout  autant  (Te  Deum  Laudamus),  plus  collectif
d’individualités  électrisées  que  massif  monolithique
indifférencié, montre le travail du chœur Marguerite Louise
dont la majorité des membres vient des Arts Florissants : ceci
expliquant  cela,  leur  maîtrise,  le  sens  d’une  théâtralité
palpitante, le jeu des brillances individuelles au sein du
chœur,  ce  fiévreux  scintillement  au  service  du  texte…  se
montrent … superlatifs. L’orchestre Stradivaria sait exalter
lui aussi la vitalité engageante des instruments : bois et
cuivres (flamboyant, incisifs) soutenus par les timbales dans
un cadre idéalement réverbérant, solennisant. Avec le Te Deum,
c’est le bruit voire le vacarme des armes qui investit la
Chapelle.
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Le Chœur Marguerite Louise
est exaltant,

percutant, habité : jouissif…
un comble pour un Te Deum,

d’esprit martial
 

 

 

Petite réserve pour le haute contre préliminaire chez Blamont,
étroit, trop frêle, aux aigus maigrelets, trop minces pour une
partition d’exaltation et un sujet où l’on fête la gloire
divine. Ce qui perce directement ici c’est le geste du chœur,
flexible  et  expressif  comme  jamais,  tirant  des  œuvres  de
commande  et  célébratives  vers  un  théâtre  de  témoignages
investis  :  retenez  le  nom  du  choeur  excellemment  préparé
«  Marguerite  Louise  »  :  sa  vibrante  implication  fait  la
différence.
Le  focus  se  fait  ici  sur  une  querelle  musicale,  un  fait
d’armes chez les compositeurs, si nombreux dans l’histoire
royale et versaillaise (il y eut d’autres épisodes de ce type
révélant la concurrence entre Blamont et… Campra) : alors que
Rameau  fait  créer  sa  Platée  mirobolante,  sommet  lyrique
déjanté propre au règne de Louis XV, le Te Deum écrit pour la
Victoire de Fontenoy, est composé et dirigé devant la Reine
par Blanchard (1696 – 1770), quand l’usage eut voulu que ce
soit  le  Surintendant  de  la  musique  de  la  Chambre  qui
accomplisse cette tâche (en l’occurrence Blamont : 1690 –
1760, en poste depuis 1719). Par l’intermédiaire du Duc de
Richelieu (mai 1745) et contre l’intrigue de la Reine, Blamont



adressa un avertissement au favori de Marie Leczinska.

Osons  dire  après  comparaison  des  deux  Te  Deum,  notre
préférence  pour  celui  de  Blanchard  (même  si  les  faits
historiques optent pour la victoire de Blamont, prestige de sa
position oblige) : plus tendre, plus humain, d’une vivacité
qui rappelle celle de Rameau (redoutable récits de la basse
taille : æterna fac puis Salvum fac).
Côté  forme,  Blanchard  opte  pour  un  enchaînement  plus
traditionnel, sollicitant le haute contre qu’après 3 sections
chorales (d’ouverture) : dans Pleni sunt cæli et terra (Romain
Champion qui fut chez Hugo Reyne, un vibrant Atys), quand
Blamont ouvre son édifice par un solo (un peu trop fragile
comme il a été dit / Sebastien Monti). Blanchard favorise les
voix hautes davantage que Blamont : duo de dessus (Tu Rex
gloriæ,  de  plus  de  4mn,  la  plus  longue  section  :  voix
aigrelettes là aussi, et tendues, en manque de souplesse et
d’éclat). Leur différence de style se dévoilant surtout dans
la section finale « In te Domine speravi » : mordant, théâtral
; sautillant, animé chez Blanchard ; plus déclamatoire et
martial (roulement de tambour à la clé), un rien ampoulé et
répétitif chez Blamont.

L’excellente prise de son détaille, tout en restituant la
vibration de l’espace réverbérant.

Après un excellent Te Deum de Madin, – applaudi
par classiquenews (avril 2016, également défendu
par Stradivaria / Daniel Cuiller), ces deux Te
Deum  résonnent  d’une  vibration  régénérée,  en
particulier grâce à l’implication caractérisée du

chœur, au verbe articulé, exalté, d’une prodigieuse activité.
Ce qui frappe ici, c’est l’importance de la partie chorale qui
exige des chanteurs de premier plan : défi totalement relevé
par Marguerite Louise. La collection Château de Versailles
offre d’écouter les partitions versaillaises dans les lieux
naturels et historiques de leur création : l’apport musique et
patrimoine est idéalement restituée ; et même d’une pertinence
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irrésistible. Même si en 1745, la Chapelle royale telle que
nous la connaissons n’existait pas : cette exaltation des
timbres renforce au contraire le relief des instruments et du
formidable choeur. Malgré les faiblesses de certains solistes,
la révélation est au rendez vous. Et avec elle, la concurrence
âpre  livrée  entre  les  compositeurs  officiels  eux  mêmes  à
l’époque de Louis XV. Passionnante exhumation.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD, critique. La Guerre des TE DEUM : Blanchard / Blamont
(Marguerite Louise, Stradivaria, 1 cd Château de Versailles,
2018)

JEUNES  ENSEMBLES.  Entretien
avec Gaétan Jarry, directeur
musical  de  l’ensemble
Marguerite Louise.
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JEUNES ENSEMBLES. Entretien avec Gaétan
Jarry, directeur musical de l’ensemble
Marguerite Louise. A l’occasion de leur
soirée  exceptionnelle  programmée  dans
l’enceinte  du  Petit  Trianon  à
Versailles,  les  musiciens  du  jeune
ensemble  Marguerite  Louise  pourront
donner le 9 juillet prochain, à partir
de  19h30,  la  mesure  de  leur  (très)
grand  talent  au  service  des  Baroques
français,  de  Charpentier  à  Rameau.
L’organiste  et  directeur  musical  de

l’ensemble sur instrument anciens, Gaétan Jarry précise ce qui
caractérise son ensemble et aussi les enjeux d’une soirée pas
comme  les  autre  qui  varie  les  plaisirs  des  convives
spectateurs, en changeant les lieux et les programmes, soit un
marathon musical de pas moins 27 performances en une soirée
unique !

 

 

 

Quelles  sont  les  caractères  de  votre  ensemble,  qui  lui
confèrent sa singularité et son identité ?

GAÉTAN JARRY : L’ensemble Marguerite Louise est né d’un grand
désir  d’interpréter  ce  répertoire  assez  spécifique  en  lui
privilégiant toujours un naturel, une spontanéité qui irait
constamment chercher l’élan intrinsèque de cette musique. Je
dirais  qu’il  ne  s’agit  pas  d’exhumer  une  œuvre  pour
« l’autopsier » mais bien au contraire pour tenter de lui
redonner un vrai souffle de vie.
Plus concrètement cela passe par exemple par le respect de
l’authenticité des voix de chacun des chanteurs, et ainsi
d’éviter de tomber dans un certain formatage qui bien souvent
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nuit à l’épanouissement du geste vocal. Tout cela nécessite de
partager  une  totale  confiance  avec  mes  musiciens  qui
fréquemment  doivent  se  contenter  d’images  plus  ou  moins
abstraites,  ou  volontairement  très  anachroniques,  voire
quelques fois triviales, afin de saisir l’esprit de telle ou
telle section. Avec le temps, des codes se sont établis, et
lorsque je souhaite une couleur particulière, elle a son nom,
et chacun sait ce qu’il a à faire !

 

 

En quoi le programme de votre premier cd est-il emblématique
de  votre  approche  musicale  ?  Quels  sont  vos  projets
artistiques  pour  le  futur  ?

Tout d’abord, je pense qu’il faut beaucoup d’humilité pour
s’attaquer  à  un  géant  comme  Charpentier  surtout  pour  un
premier disque. Par chance la musique de Charpentier se révèle
elle-même d’une grande humilité et se laisse aisément modeler
par les diverses conceptions qu’elle subit. Son langage en
perpétuel renouvellement au travers de ce programme nous a
offert  la  possibilité  d’exploiter  un  certain  nombre  de
couleurs,  d’affects  et  de  jeux  d’intensité,  peut-être  pas
« emblématiques », mais je pense assez caractéristiques de la
façon  dont  nous  concevons  cette  musique.  L’orgue  tient
également une place prépondérante dans ce programme, son rôle
étant de permettre une respiration entre deux motets et de
faire naturellement écho au texte. Le choix de l’instrument ne
fut pas anodin non plus, il s’agit d’un orgue neuf (Dominique
Thomas) de style franco-flamand du 17ème siècle, instrument
pour lequel j’ai eu un coup de foudre extraordinaire et dont
l’idée  de  contemporanéité  d’une  esthétique  ancienne
correspondait  profondément  à  notre  approche  musicale.
Pour  l’avenir,  nous  avons  de  très  nombreux  projets,  dont
certains  étendront  quelque  peu  notre  effectif  habituel  ;
notamment  un  disque  de  grands  motets  de  Lalande  qui



s’échafaude, ainsi que quelques projets de scène lyrique mais
je n’en dirai pas plus !

 

 

Quels sont les défis d’un programme comme celui du 9 juillet ;
en  particulier  l’exercice  de  la  mobilité  et  du  plein  air
peuvent-ils être pénalisant ou à l’inverse stimulants pour les
interprètes ?

Se  produire  dans  un  tel  lieu  est  évidemment  extrêmement
stimulant pour nous tous, et d’autant plus un privilège que le
Petit Trianon ne fait pas du tout partie des lieux habituels
de concerts au Château. L’un des plus grands défis de cette
soirée, sera le combat contre la météo ; Il n’est évidemment
pas envisageable qu’une goutte de pluie vienne se poser sur un
violon historique ! L’autre défi du plein-air, concerne la
gestion de l’acoustique. Pour le premier concert dans la cour
d’honneur,  nous  jouerons  tout  à  fait  sur  le  perron  et
bénéficierons du mur de la façade ainsi que des pavés de la
cour pour canaliser le son de l’orchestre. La petite formation
qui chantera sous le temple de l’Amour sera, elle, aidée par
la coupole de l’édifice.
L’autre  gageure  pour  les  musiciens  consistera  à  donner
plusieurs fois de suite le même concert, afin que tout le
public (qui sera réparti en plusieurs groupes) puisse profiter
de chaque prestation. Sur l’ensemble de la soirée, c’est donc
27 concerts qui seront programmés, et tout cela quasiment à la
minute près !

 

 

Propos recueillis en juin 2016

 



 

 

LIRE notre présentation du concert de l’ensemble Marguerite
Louise à Versailles, Petit Triano, le 9 juillet 2016, soirée
exceptionnelle à partir de 19h30
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